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Le long fleuve tranquille fait le gros dos et monte quelques bonnes vagues au milieu de ses 

turbulences .  

Il y a une menace de contre-courant et on peut craindre des débordements. Bien des 

questionnements sur son cours futur et sa direction.... En émergent malgré tout, quelques 

certitudes. Nous allons certainement devoir réviser nos modes de consommations et certains 

de nos comportements . 

Ceci dit, les habitudes ne sont pas dures à quitter quand il s'agit d’améliorer la vie 

quotidienne de tous ...et c'est possible ... 

Nous devons pour cela être solidaires et conscients des enjeux. Par exemple, repenser les 

méthodes de productions alimentaires, pour palier à ces pandémies, aborder l’accès et le 

partage de l'eau entre cultures et alimentation des populations humaines et animales, œuvrer 

dans l'équilibre et le respect de ce qui nous environne. 

Dans tous les cas, à son échelle et à sa mesure, l'AMAP tâche de répondre au mieux à ces 

difficultés, en soutien du monde paysan. Le temps n'est pas serein pour nos producteurs 

d'œufs et de volailles avec l’épidémie de grippe aviaire. Hier, nous avons déjeuné de deux 

poulets plus légers que d'habitude. Les enfants et petits enfants ont été assez contents de 

trouver quatre pilons, quatre ailes et quatre hauts de cuisse au milieu des pommes de terres 

sautées. C’était très bon, et tout a été dévoré. Merci Thibaut ! 

(contre mauvaise fortune bon cœur) on pourra dire.  

Contenu de ce numéro : 

☺ Mot du président 

☺ Pot « l’AMAP est dans le pré » 

☺ Recherche de référents 

☺ Le bœuf, le veau et la farine 

☺ Les poules  

☺ Les volailles 

☺ Les pommes 

☺ Les fruits corses  

 

Pot « l’AMAP est dans le pré » : 

La fête de l’été chez NaturAMAPorte ce sera le 

24 juin, pendant la distribution et au-delà pour 

qui le souhaitera ou le pourra ! 

Pot partagé où chacun apporte un p’tit quelque 

chose à grignoter. 

Avis de recherche  

NaturAMAPorte est en recherche de nouveaux 

référents pour les poissons, fruits corses et 

champignons...alors si vous êtes mangeurs de 

ces produits et souhaitez qu’ils demeurent au 

sein de notre amap, lancez—vous ! 
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LA FERME de François 
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Point sur la situation dans mon élevage. 

 

 Pour le sûr, je n’aurai pas de poulettes de renouvellement fin août comme d’habitude. 

Nous sommes, Chemillé et autres communes environnantes en zone réglementée rouge, 

où toute circulation d’animaux est interdite. Donc, Thibault de Montilliers qui élève mes 

poules chaque année à partir d'avril, ne peux pas avoir de poussin en ce moment. 

Nous ne savons pas quand sera enlevée cette interdiction, et de toute façon, tout le 

monde en voudra en même temps, et je ne passerai peut être pas en premier. 1 mois, 2 

mois +……. 

Pour les incertitudes: Combien de temps encore vont vivre mes poules? j’ai le sentiment 

qu’elles sont en sursis. Si cela se passe comme en Vendée, département blanc de volaille 

pour combien de temps ?   

Si elle survivent à cette tempête, l’idée serait de les prolonger pour avoir des œufs le plus 

longtemps possible quitte à décaler le rythme habituel  (et mes vacances!). 

Enfin le mois d’avril sera sans doute décisif pour la suite des évènements, 

En tout cas on essaie de se soutenir entre éleveurs de la Confédération Paysanne. Et il 

faudra que l’on trouve des solutions alternatives pour sortir de ces systèmes de couvoirs. 

En attendant, je vous remercie d'avoir accepté 10 œufs à la douzaine. ça me permet d'ho-

norer toutes mes commandes et je ne suis plus obligée d'acheter le complément à mon 

collègue. 

A plus Catherine Louapre 

  

Le lien YouTube pour le reportage sur la situation des éleveurs de volailles   

https://youtu.be/89mfAP4aLr0 

LES POULES de Catherine 

 

https://youtu.be/89mfAP4aLr0
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La grippe aviaire s'étend dans l'ouest de notre département et la situation s’aggrave de jour en 

jour. La Vendée passe en vide sanitaire total (plus de volailles dans les élevages dans le départe-

ment) et nous craignons que l'ouest du Maine et Loire y passe à son tour. 

Les services vétérinaires me suggèrent de vendre le plus rapidement possible mes animaux afin 

d'éviter un abattage préventif. Cet abattage se fera par une visite en amont d'un vétérinaire pour 

contrôler les animaux. Ce contrôle à un certain coût, c’est pour cela que j’ai préféré annuler mon 

dernier abattage de pintades (une vingtaine) pour concentrer mes ventes. 

Je tiens à vous rassurer mes volailles sont actuellement en pleine forme et grossissent de jour en 

jour, et seul le confinement les dérange. 

Je n'ai malheureusement pas pu démarrer de poussins en mars pour vos volailles de juin et je 

n'ai aucune date pour le redémarrage de l'élevage. Je ne pourrai pas démarrer non plus les fu-

tures poules de notre amie Catherine. Mon activité va donc s’arrêter provisoirement (j’espère) à 

ma dernière livraison d’Avril. 

Plusieurs collègues et moi-même, avons une production de poules pondeuses. Nous espérons 

qu’elles seront épargnées. 

Nous avons cette épée de Damoclès au-dessus de la tête chaque jour de savoir ce que vont de-

venir nos animaux. Nous avons constitué un petit groupe d’éleveurs pour partager nos informa-

tions qui arrivent au compte-goutte. 

Je tenais à vous remercier de votre soutien et confiance dans cette épreuve compliquée. 

Je tiens à préciser que le virus H5N1 de la grippe aviaire n'a aucune incidence sur la consomma-

tion de viande et d’œufs et que les abattages préventifs que subissent nos collègues éleveurs n'a 

pour but que de freiner la propagation du virus. 

Je tiens à vous remercier de votre soutien dans ce moment très compliqué surtout pour un dé-

marrage d'activité. 

Merci 

 

Thibaut votre éleveur de volailles 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES VOLAILLES de Thibaut 
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LES POMMES de Bertrand 
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                  LES FRUITS CORSES 

d’Aliméa 
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